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ves Canada. On y trouve une sélection 
d’enregistrements en 78 tours et de 
cylindres (accessibles sous RealPlayer 
audio) mettant en scène des artistes 
canadiens (La Bolduc…) ou présentant 
des œuvres canadiennes. La Biblio-
thèque royale de Belgique 8, riche de 
80 000 documents sonores, a entre-
pris la numérisation progressive des 
fonds de 78 tours et de bandes magné-
tiques (qui ne sont d’ores et déjà plus 
consultables), en se consacrant aux 
grands interprètes belges (De Greef, 
Cluytens, Beckmans) ; pour l’instant, 
un peu plus de 250 faces, essentielle-
ment de l’art lyrique, sont consultables 
à distance en format Wave.

Fondation de droit privé installée 
à Lugano, la Phonothèque nationale 
suisse 9 a pour mission d’assurer la 
conservation des documents et archi-
ves sonores ayant une relation avec 
l’histoire et la culture suisse dans le 

8. www.kbr.be/collections/musique
9. www.fonoteca.ch

ailleurs

Comme on l’a vu, ce sont donc 
surtout les grandes bibliothèques na-
tionales européennes ou nord-améri-
caines qui ont pris conscience depuis 
longtemps déjà de la nécessité de 
numériser les fonds sonores patri-
moniaux, qui s’intéressent à leur dif-
fusion. Cependant, sous réserve d’un 
inventaire plus complet, le nombre 
de documents consultables à distance 
reste, sauf exception, encore assez mo-
deste. Nous en donnons ici quelques 
exemples, sans souci d’exhaustivité 
naturellement.

Site web multimédia consacré aux 
débuts de l’enregistrement sonore 
au Canada, Le Gramophone virtuel 7 
se compose d’une base de données 
d’images et d’enregistrements nu-
mériques canadiens, à partir de la 
collection d’enregistrements sonores 
provenant de Bibliothèques et Archi-

7. www.collectionscanada.gc.ca/gramophone

cument numérisé, une copie la plus 
proche possible de l’original dans un 
format sans pertes de données (Wave), 
et une version en format compressé 
(sous deux standards différents, MP3 
et Ogg Vorbis). Cette deuxième ver-
sion, nettoyée, faisait disparaître un 
certain nombre de bruits de surface, 
(souffle, « clac » etc.), afin de rendre 
plus aisée l’approche de documents 
dont l’écoute requiert, même pour un 
mélomane, une certaine habitude et 
parfois un réel effort d’imagination.

Une fois ces spécifications reprises 
dans un cahier des charges détaillé, 
un appel d’offres a été lancé, auquel 
ont répondu cinq sociétés, dont les 
offres, de grande qualité, étaient assez 
équivalentes, l’inconnue résidant dans 
la capacité à assurer un traitement 
de masse, la plupart étant habitués à 
travailler sur de très petits volumes, 
voire à la pièce. Ce qui emporta la dé-
cision fut finalement la façon dont le 
prestataire choisi (Memnon Archiving 
Service) allait « accompagner » une 
opération dont on savait que, malgré 
une préparation minutieuse, elle allait 
poser de multiples questions : débat 
sur le choix du format de conserva-
tion 6, création de l’espace de stockage 
nécessaire pour les fichiers non com-
pressés, évolution dans le choix des 
documents à numériser (fallait-il écar-
ter systématiquement tout ce qui avait 
fait l’objet de réédition, même confi-
dentielle ?).

Certaines ne sont pas encore réso-
lues, notamment quant à la restitution 
sonore des œuvres comportant un 
grand nombre de faces – sujet dont la 
difficulté a amené à reporter provisoi-
rement la mise en service du module 
d’écoute pour le public. Lorsque ce-
lui-ci sera opérationnel, les documents 
pourront être consultés à partir de 
la notice du catalogue, de la liste des 
fonds remarquables, ou du corpus des 
documents numérisés eux-mêmes 
(métadonnées associées au fichier nu-
mérique).

6. Le format Wave, recommandé par IASA 
(International Association of Sound Archive), a 
été préféré in fine au format Flac (Free Lossless 
Audio Codec).

disque 78 tours à image, Le vol du bourdon de rimski-Korsakov, ca 1946-48.  
fonds de la médiathèque musicale de Paris.



 46  bbf : 2008
   Paris, t. 53, no 6

C
on

st
ru

ir
e 

le
 p

at
ri

m
oi

ne

Pour les bibliothèques publiques, 
la valorisation du patrimoine sonore 
édité, grâce à la numérisation, est un 
élément clef de la réflexion sur les 
nouveaux services alternatifs au mo-
dèle de la discothèque de prêt. C’est 
pourquoi elle est au cœur de la ques-
tion de l’avenir de la musique en bi-
bliothèque. •

Septembre 2008

sources musicales en ligne, ni même 
un certain savoir-faire en matière d’ar-
chivage et d’indexation, la qualité et 
le niveau d’exigence mis en œuvre ne 
peuvent rivaliser avec l’expérience que 
les bibliothèques ont pu développer 
dans ce domaine.

Mais, alors qu’elles se trouvent 
de fait en situation de concurrence, il 
leur faut transformer l’essai, en utili-
sant leur capacité d’expertise pour se 
démarquer de ce que l’on peut trouver 
sur internet. Avec le riche patrimoine 
sonore dont elles sont dépositaires, à 
condition que sa numérisation en soit 
effectuée de façon concertée et avec un 
haut degré d’exigence – et si les droits 
le permettent – elles disposent d’un 
atout maître pour ce faire. 

Les bibliothèques nationales ont 
évidemment un rôle éminent à jouer 
dans ce processus, par l’impulsion 
qu’elles peuvent donner, non seu-
lement en matière de conservation, 
mais aussi de pilotage de la numérisa-
tion, dont la cohérence en matière de 
normes descriptives, de formats d’ar-
chivage, est indispensable. 

domaine de la musique et de l’enregis-
trement parlé. Un actif plan de numé-
risation permet déjà l’écoute à distance 
de l’ensemble des collections à partir 
de six grandes bibliothèques suisses. 
Fait remarquable, elle propose égale-
ment l’écoute en ligne d’extraits (30 s) 
des disques compacts nouvellement 
acquis, dans une perspective proche 
des préoccupations des bibliothèques 
publiques. 

Du côté des pays scandinaves, le 
projet Sounds of a Century piloté par 
la National Library of Finland avec le 
concours du Finnish Institute of Re-
cords Sound 10, a pour objectif la nu-
mérisation (en cours) d’une sélection 
de 5 000 disques 78 tours produits en 
Finlande ou concernant des artistes 
finlandais ; un peu plus de trois cents 
d’entre eux sont accessibles en ligne 
(format MP3).

À Bergen (Norvège), c’est la bi-
bliothèque municipale 11 qui a pro-
cédé à la numérisation de l’ensemble 
des archives du compositeur Edvard 
Grieg – dont elle est dépositaire – dans 
une volonté d’accessibilité à un large 
 public.

Au Danemark enfin, solution iné-
dite, les productions musicales natio-
nales, déposées sous forme de fichiers 
électroniques par convention avec les 
ayants droit (auteurs, interprètes, pro-
ducteurs) sont mises en ligne et peu-
vent être consultables gratuitement sur 
place, moyennant paiement à distance, 
avec possibilité de prêt chronodégrada-
ble (service Biblio teckers Net Music).

La capacité d’expertise 
des bibliothèques : 
un atout majeur

Tout cela pourra peut-être paraître 
modeste – en volume – comparé à ce 
que l’on peut trouver sur certains sites 
web, comme Internet Archive, qui pro-
pose des milliers de fichiers musicaux 
numérisés, concerts en live ou autres, 
dans la plupart des genres musicaux 
(sauf en musique classique). Mais s’il 
ne faut pas négliger la richesse des res-

10. http://yle.fi/aanilevysto/firs
11. www.bergen.folkebibl.no/grieg-samlingen

disque 78 tours à image, Madame Butterfly de Puccini. fonds de la médiathèque musicale de Paris.


